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Résumé &horbar; Un suivi de troupeaux caprins et une enquête écopathologique sur les pneumopathies
ont été entrepris au Tchad. Le suivi a indiqué une puberté tardive et une mortalité élevée. La
pathologie était fréquente et saisonnièrement variable. L’enquête écopathologique a révélé peu de
facteurs de risque des pneumopathies. La mortalité était associée à 3 facteurs parasitaires et
infectieux. Les priorités sont la diminution de la mortalité et l’abaissement de l’âge à la puberté. Les
moyens de lutte sont connus et, pour une bonne appropriation par les éleveurs, doivent être
appliqués dans le cadre d’un programme de développement, en interaction avec la recherche.

chèvre / écopathologie 1 amélioration de la productivité / Tchad

Summary &horbar; Improving goat productivity in the outskirts of N’Djamena (Chad): choice of
improvement measures following an ecopathological survey. A goat herd follow-up and an
ecopathological survey on respiratory diseases were undertaken in Chad. Late puberty and high
mortality were highlighted by the follow-up. Diseases were frequent and depended on the season.
Few risk factors of respiratory diseases were shown by the ecopathological survey. Mortality was
connected with 3 parasitic and infectious factors. Decreasing the age at puberty and the mortality
rate are priorities. Measures to achieve these aims are well known. They must be set up within a
development program, in interaction with research, for a good use by the goat farmer.

goat / ecopathology / productivity improvement / Chad
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INTRODUCTION

Depuis 1991, des recherches ont été
menées en zone péri-urbaine de N’Djaména
pour améliorer la productivité des chèvres
en milieu paysan. En effet, parmi les rumi-
nants domestiques, seuls les caprins sub-
sistent dans cet écosystème sahélien
dégradé, où les cultures occupent une place
croissante de l’espace. Leur élevage est
mal connu au Tchad : l’objectif de cette
étude était d’aider les services de

développement à choisir des mesures
d’amélioration. Pour cela, un suivi de trou-

peaux traditionnels a été effectué, complété
par une enquête écopathologique sur les
pneumopathies d’étiologie complexe, con-
sidérées comme un problème majeur
(Lefèvre, 1977). Les 60 éleveurs échantil-
lonnés après une enquête de typologie
(Lancelot et Mopaté, 1991 ) étaient de jeunes
agro-éleveurs de la région de N’Djaména. Ils
ne possédaient que de petits ruminants (PR)
qu’ils exploitaient par la vente d’animaux
sur pieds et de produits laitiers. Leurs trou-
peaux comportaient au moins 20 têtes, con-
duites au pâturage par un berger salarié.
Les animaux ont été identifiés et un suivi

zootechnique a débuté le 1 er août 1991,
basé sur une visite mensuelle. Les données

ont été saisies, contrôlées à l’aide du logiciel
PIKBEU (Planchenault et Sahut, 1989).

LES PERFORMANCES
ZOOTECHNIQUES DES ÉLEVAGES
EN SUIVI

Les résultats pour 1992 sont présentés dans
le tableau 1 et le texte ci-après (moyenne ±
écart type de la série). L’âge à la 1 re mise
bas était élevé : environ 19 mois. La pro-
lificité augmentait avec le rang de mise bas
(1,25 à 1,56). Les intervalles entre mises
bas (IMB) allaient de 292 ± 77 j pour les
primipares, à 257 ± 63 j pour les multipares
de rang 5. L’IMB augmentait ensuite (264

± 73 j). L’augmentation de la prolificité et la
baisse de l’IMB rendaient les multipares
plus fécondes (1,82) que les jeunes (1,35).
Les avortements et la mortinatalité étaient

sous-estimés. Les fluctuations mensuelles

de la fertilité (fig 1) semblaient associées
aux variations saisonnières du pâturage :
le pic principal concordait avec la pousse



d’herbe jeune, riche en azote. L’interruption
d’août était difficilement interprétable : pa-
rasitisme, restriction du pâturage suite à la
mise en culture des terres ou diminution de
la teneur azotée des fourrages ? Les pics
secondaires correspondaient à la disponi-
bilité de fourrages ligneux.

Le poids à l’âge type de 30 j (PAT 30)
indiquait une croissance correcte sous la
mère. Il semble donc que la puberté tardive
était due à un ralentissement de la crois-
sance après le sevrage. La mortalité globale
était de 30%. Elle touchait surtout les

jeunes : 40% de 0 à 1 an. La mortalité de 0
à 3 mois était plus forte en juin (malnutri-
tion). Chez les caprins plus âgés, septembre
et octobre étaient les mois les plus néfastes
(parasitisme et maladies infectieuses). Les
chevreaux étaient très exploités, ce qui peut
être vu comme une adaptation de l’éleveur
à la pression de la mortalité. Les éleveurs

réformaient les chèvres de plus de 5 ans,
chez qui les performances de reproduction
diminuaient.

En saison pluvieuse, les chèvres souf-
fraient de piétin et de diarrhée. Quelques
foyers de pneumonies ont été rencontrés. La
peste des petits ruminants (PPR) et la va-
riole caprine ont commencé à se manifester.
En saison sèche froide, des épidémies de
variole et d’ecthyma se sont développées
entraînant la mort des chevreaux. De rares
cas cliniques de PPR ont été observés, con-
trastant avec l’intense circulation virale
révélée par la sérologie ; 95% des symp-
tômes concernaient l’appareil respiratoire.
En saison sèche chaude, la malnutrition
était à l’origine de la majorité des pertes.

Les performances de reproduction
étaient le signe d’une bonne adaptation au
milieu. Cependant, la mortalité des jeunes
compromettait la rentabilité économique de
l’élevage, par les pertes directes et par l’obli-
gation pour les éleveurs d’exploiter des ani-
maux de faible valeur.

L’ENQUÊTE ÉCOPATHOLOGIC!UE
SUR LES PNEUMOPATHIES
EN SAISON FRAÎCHE

Méthodologie

La liste des hypothèses explicatives des
pneumopathies des chèvres a été élaborée
après une revue bibliographique et des
enquêtes de terrain. Ces hypothèses se
rapportaient au milieu, aux animaux, aux
pratiques des éleveurs et aux éleveurs eux-
mêmes. Deux échelles d’observation ont
été retenues : l’animal et le troupeau de
concession, qui est le groupe d’animaux
passant la nuit près d’une même habitation.
La pathologie respiratoire a été décrite par
la fréquence des symptômes observés, leur
gravité spécifiée par une note et la mortalité.
Les informations ont été recueillies au cours

de 3 passages effectués dans chaque éle-



vage entre le 15 décembre 1991 et le 31
mars 1992.

Les variables ont été codées en moda-
lités et les tableaux de données mis sous
forme disjonctive complète. Les associa-
tions entre variables explicatives et à expli-
quer ont été mises en évidence par ana-

lyse factorielle des correspondances,
analyse factorielle sur tableaux multiples et
classification ascendante hiérarchique
(ADDAD, 1989). Les significations ont
ensuite été testées avec les méthodes non

paramétriques (tests H de Kruskall-Wallis
et U de Mann-Whitney). Les facteurs de
confusion ont été éliminés par des tests

d’ajustement (x2 de Boyd et Doll). Les fac-

teurs associés à l’échelle de l’individu ont

été standardisés à celle du troupeau de con-
cession, afin d’éliminer les biais dus à des

fréquences différentes de ces facteurs dans
les troupeaux. Les animaux ayant présenté
des signes cliniques de PPR et de variole
ont été éliminés de l’analyse : les effets de
ces maladies sont bien connus et leur mise
en évidence ne présente pas d’intérêt dans
cette enquête.

Facteurs associés mis en évidence

Les résultats sont présentés dans les
tableaux Il et III. Dans le sous-échantillon



des femelles ayant mis bas pendant l’étude,
les chèvres âgées de plus de 4 ans présen-
taient plus souvent des récidives que les
autres. La présence de pathologies inter-
currentes (métrite, boiterie, diarrhée...) était
associée à une plus forte gravité des symp-
tômes respiratoires. La mortalité dans
l’échantillon était trop faible pour être
analysée. Chez les jeunes de 0 à 1 an, le

sexe et les pathologies intercurrentes étaient
associés à la récidive des symptômes res-
piratoires, et les boucs mouraient plus sou-
vent que les chevrettes. Cette plus grande
sensibilité tenait sans doute à la moindre
attention apportée par les éleveurs à cette
catégorie d’animaux.

À l’échelle du troupeau de concession,
2 facteurs sanitaires étaient associés à la
mortalité : i) association parasitaire taenias
+ strongles et ii) circulation du virus de la
PPR. Leur conjonction était nécessaire pour
observer une augmentation de la mortalité.
Dans les 6 troupeaux où ils étaient présents
simultanément, aucun cas clinique de PPR
ni de parasitose digestive n’a été relevé
pendant l’enquête. Il s’agissait de circula-
tion à bas bruit, révélée par la coproscopie
ou par la sérologie. Des foyers de PPR se
sont produits dans d’autres troupeaux et la

mortalité y a augmenté dans des propor-
tions semblables, sans nécessiter la

présence d’autre facteur (Lancelot et al,
1992). Il semble donc que l’expression cli-
nique de la PPR et son rôle en tant que fac-
teur de risque de la mortalité soient des
phénomènes distincts.

Quelques facteurs associés à la

fréquence et à la gravité des symptômes
respiratoires se sont dégagés suite aux ana-
lyses exploratoires, mais ont été rejetés par
les tests (P de 0,07 à 0,12).

CHOIX DES MESURES
D’AMÉLIORATION

Modifications
des pratiques alimentaires

Le but recherché est la diminution de l’âge
à la 1 re mise bas. En abaissant la puberté de
4 mois, on augmenterait la fertilité de la
classe d’âge 1-2 ans de 33%. Sur la base
de 500 femelles de 1 à 2 ans présentes
dans le suivi en 1992, cela entraînerait 170
mises bas supplémentaires par an, soit 10%
du total observé. La puberté est déterminée



par l’atteinte d’un poids critique. Pour la ren-
dre plus précoce, il faut améliorer la pro-
duction laitière des mères et la croissance

post-sevrage. L’étude des variations saison-
nières des PAT 30 montre que la saison
sèche chaude est la période difficile. C’est à
ce moment que la complémentation des
chèvres en lactation sera la plus efficace,
surtout si elle augmente les apports azotés
nécessaires à la croissance et à l’entrée en
activité sexuelle. Or, les ressources four-
ragères sont rares à ce moment : il faut
cibler la complémentation en allotant les
animaux. Cela peut être réalisé en amé-
nageant un logement particulier, ou en
attachant les caprins non concernés. La
nature de l’aliment distribué dépend des
cultures pratiquées par les éleveurs et des
ressources naturelles locales. L’arachide et
le niébé fournissent des fanes riches en
azote. La récolte des gousses d’acacias

peut également constituer un apport pro-
téique non négligeable. Dans les 2 cas,
l’éleveur doit cependant disposer d’une main
d’oeuvre suffisante pour ramasser les fanes,
récolter les gousses et construire un abri

pour leur stockage. L’utilisation de paille
traitée à l’urée peut être préconisée, mais
demande également un travail supplémen-
taire et une bonne formation des éleveurs

pour le procédé de fabrication et les con-
seils d’utilisation (toxicité pour les mono-
gastriques, abreuvement ad libitum).

Mise en place de mesures préventives

Les résultats de l’enquête écopathologique
font ressortir l’importance du parasitisme
interne, de la variole et de la PPR. Les
moyens de lutte sont la vermifugation et la
vaccination. Les effets attendus sont une
baisse de la mortalité et une amélioration
des performances de reproduction (Faugère
et al, 1989). La vaccination contre la va-
riole ne pose pas de problème. Pour la PPR,
le vaccin hétérologue contre la peste bovine

peut être utilisé, mais cela pourrait gêner la
sérosurveillance de cette maladie (confu-
sion des anticorps vaccinaux et sauvages).
Il faudrait donc employer un vaccin homo-
logue, combinant si possible les 2 valences
PPR et variole.

Le parasitisme gastro-intestinal est un
problème difficile à résoudre sur le plan de
la rentabilité économique (Thys et Ver-
cruysse, 1990). Les vermifugations systé-
matiques diminuent l’âge à la 1 re mise bas,
surtout si elles sont associées à la vacci-
nation contre la PPR (Faugère ef al, 1989).
Compte tenu des pics de mortalité men-
suelle, l’époque optimale serait la fin de la
saison pluvieuse (août-septembre). Le coût
des vermifuges ne permet pas d’envisager
un traitement de masse : seuls les jeunes de
moins de 2 ans seraient concernés. Cela
exclut donc l’utilisation d’un produit
non rémanent : la réinfestation serait immé-
diate à cette période de pullulation maxi-
male des parasites. On pourrait, par exem-
ple, préconiser l’emploi d’ivermectine.

CONCLUSION

Les mesures envisagées nécessitent un tra-
vail supplémentaire et une bonne appro-
priation par les éleveurs. Leur coût n’est
pas négligeable. L’amélioration de la situa-
tion zoo-sanitaire passe donc par la forma-
tion des éleveurs, la vulgarisation et la cons-
titution de groupements. Par ailleurs, il est

nécessaire d’affiner les actions en réalisant
des études coût/bénéfice. Enfin, l’applica-
tion des mesures d’amélioration révèlera
d’autres problèmes. Il faut donc poursuivre
le suivi afin de quantifier l’évolution des
paramètres et réaliser d’autres enquêtes
écopathologiques pour mettre en évidence
les facteurs de risque des nouvelles con-
traintes. La réussite de cette démarche aura
des retombées concrètes pour les éleveurs

et donnera son sens au terme de recherche

d’accompagnement.
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Résumé &horbar; Une enquête écopathologique sur les avortements caprins en élevage traditionnel
dans le nord-est du Brésil a permis de mettre en évidence une succession de troubles du cycle
reproductif affectant le rendement zootechnique. L’analyse du cycle a fourni les éléments
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